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La boîte à mystères : un outil pour mémoriser

• https://www.reseau-canope.fr/BSD/sequence.aspx?bloc=885973

• Chaque jour, un enfant apporte de chez lui un objet en rapport avec 
l’air. Les familles sont associées à cette recherche. Les objets sont 
photographiés. Les enfants posent des questions pour trouver l’objet 
qui est dans la boîte. Cette activit

• é se fait en situation collective.

https://www.reseau-canope.fr/BSD/sequence.aspx?bloc=885973
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Introduction

« Le rôle de l’École, et singulièrement de l’école maternelle,

est d’enrichir le langage de l’élève, de systématiser l’étude

du lexique et de la langue, pour développer sa capacité

de dire le monde et lutter contre l’inégale maîtrise

de la langue par les élèves. L’abaissement de la scolarité

obligatoire à 3 ans permet d’agir dès le plus jeune âge. »



« Le temps de l’école maternelle (3-5 ans) correspond, dans le développement de l’enfant, à une 

période d’explosion lexicale. C’est donc le moment idéal pour aider tous les enfants à élargir leur 

capital lexical.

De nombreuses recherches montrent ce que l’expérience et la connaissance empirique laissent 

supposer : l’étendue du vocabulaire à l’école maternelle est un facteur prédictif de la réussite 

scolaire. Alain Lieury a montré que les corrélations entre réussite scolaire et connaissances lexicales 

sont plus élevées que celles que l’on peut établir entre réussite scolaire et niveau intellectuel.

Pour l’École, c’est un fait majeur qui renforce, s’il en était besoin, la nécessité de travailler le lexique 

avec les élèves pour augmenter fortement le vocabulaire de chacun d’eux.

Dans la mesure où les mots connus par l’élève conditionnent ses capacités de compréhension orale, 

ils conditionnent également sa capacité future d’apprentissage de la lecture et de compréhension à 

l’écrit. En effet, compréhension écrite signifie décodage et compréhension orale. Grâce à un lexique 

étoffé acquis à l’école maternelle, l’enfant sera en capacité de comprendre les mots décodés au 

cours préparatoire. »



« Il est donc nécessaire de permettre aux élèves d’enrichir leur vocabulaire et leurs capacités d’inférer le sens 

des mots.

Chaque jour, dans toutes les situations d’apprentissage, mais aussi dans les échanges du quotidien et grâce aux 

histoires que le professeur raconte ou lit, les enfants découvrent de nouveaux mots qu’ils doivent réutiliser 

pour s’exprimer et se faire comprendre. Une simple exposition se révèle toutefois nettement insuffisante pour

s’approprier un vocabulaire assez riche. L’enrichissement lexical implique un enseignement explicite et dirigé

de cet apprentissage avec des séquences spécifiques, des activités régulières de classification, de 

mémorisation de mots, de réutilisation de vocabulaire et d’interprétation de termes inconnus à partir de leur 

contexte ou de leur morphologie. L’un des défis de l’enseignement du vocabulaire se situe dans cet équilibre 

qu’il faut trouver entre la compréhension des mots en contexte et la réutilisation efficace des mots appris en 

dehors du contexte d’apprentissage.

Les séances d’enseignement prennent généralement appui sur des supports d’apprentissage motivants (contes, 

textes de littérature de jeunesse, oeuvres d’art, etc.) mais aussi sur l’attention portée à l’emploi des mots justes 

dans l’interaction quotidienne, notamment avec les plus petits. La subtilité de cet enseignement réside donc 

dans la capacité à concevoir des apprentissages progressifs et structurés, en variant les contextes d’utilisation 

des mots pour faciliter l’apprentissage de leur sens. »



I- L’apprentissage de la langue
L’acquisition du sens des mots

On estime que le vocabulaire d’un être humain adulte se compose de 50 000 à 100 000 mots, ce qui conduit à 

considérer que les enfants apprennent en moyenne 10 mots nouveaux par jour. Tout comme les adultes 

lorsqu’ils entendent un mot nouveau, les enfants apprennent le sens des mots grâce à leur contexte. Par 

exemple, si un garagiste explique à un client que la calandre de sa voiture est cassée, même si ce client ne 

connaît pas le mot « calandre » au début de la conversation, il en aura au bout de quelques minutes une idée 

assez claire (il comprendra que c’est une pièce de la carrosserie, sa fonction, sa forme, etc.). Mais la tâche est 

plus facile pour un adulte qui connaît tous les mots sauf un dont il est en train d’apprendre le sens, que pour 

les enfants qui ont énormément de mots nouveaux à apprendre.

De nombreuses expériences ont montré que les enfants utilisent un faisceau d’indices pour deviner le sens des 

mots qu’ils entendent :

— le contexte linguistique : la phrase dans laquelle le mot se trouve ;

— le contexte visuel : ce qui se trouve autour d’eux ;

— des indices sociaux : la direction du regard de leur interlocuteur.



II- L’enseignement du vocabulaire

L’enseignement du vocabulaire à l’école maternelle a pour finalité de 

permettre à tous les élèves de s’exprimer à l’aide de phrases complexes 

et de commencer, dans de bonnes conditions, l’apprentissage de la 

lecture au CP.

Les démarches les plus efficaces associent un enseignement structuré, 

régulier et explicite, des situations multiples d’interactions individuelles

et collectives ainsi qu’une attention particulière à l’appropriation des 
mots.



Compétences attendues en fin de GS

En fin de grande section, tous les élèves devraient :

— s’appuyer sur des verbes très fréquents (dire, faire, mettre, aller, prendre, avoir, être, etc.) et des 

pronoms pour s’exprimer ;

— s’emparer du vocabulaire travaillé en classe et l’utiliser à bon escient dans les tâches langagières ;

— corriger et reprendre leurs propos pour remplacer un mot par un autre, plus précis ;

— employer un vocabulaire usuel (vie quotidienne à l’école) suffisamment développé

pour être précis dans leurs prises de parole et dans les activités ordinaires de la classe ;

— réutiliser dans un autre contexte les mots appris dans un certain contexte ;

— utiliser régulièrement des adjectifs et des adverbes pour spécifier leur propos ;

— s’interroger sur un mot dont on ignore le sens ;

— utiliser des connecteurs logiques et temporels.





III- La mise en œuvre de l’enseignement du 
vocabulaire
• Des outils pour faciliter l’appropriation, la mémorisation, la 

désignation

• Des supports imagés qui font sens pour les élèves permettent de 
garder trace des travaux menés.



— Les imagiers et autres représentations graphiques ou photographiques visent à constituer des séries d’objets et d’images par 

entrée thématique. Il est nécessaire de proposer, aux plus jeunes élèves notamment, de nombreux imagiers (ceux du commerce mais 

aussi ceux fabriqués en classe à partir de références communes) pour qu’ils puissent structurer le concept de mot et mettre en 

réseau des connaissances qui participent à sa définition. Ces imagiers disponibles dans la bibliothèque de classe sont utiles pour 

archiver et organiser le vocabulaire.

— Les images, dessins, photographies (prises en classe ou en famille), reproductions d’oeuvres d’art, représentations ou témoignages 

visuels des événements vécus (un coquillage, une plume d’oiseau) sont efficaces lorsque l’on aborde un vocabulaire plus complexe.

— Les jeux de loto, d’appariement, les jeux des 7 familles, jeux de pistes et de société divers, sont autant d’occasions de nommer et 

de répéter des mots.

— Les jeux de dominos constitués d’images correspondant au corpus de mots étudiés permettent des appariements. C’est un moyen 

de relier des mots. Par exemple : « bonnet-tête/Il met un bonnet pour ne pas avoir froid à la tête ».

— Les jeux kinesthésiques (jeu de Kim, etc.) permettent de manipuler de vrais objets ou des images qu’on nomme, caractérise, 

catégorise pour les mémoriser. L’élève identifie et nomme un des objets en mobilisant un des sens.

— Les albums échos (individuels ou collectifs) se composent de photos d’enfants réalisant une activité d’apprentissage. Les photos 

s’accompagnent d’un petit texte (une ou deux phrases) qui reprend les propositions émises spontanément par les élèves à l’oral. Ils 

racontent ensuite les actions photographiées avec le support de l’album. Les vidéos de classe sont également des supports 

exploitables pour faire fonctionner le vocabulaire découvert et se l’approprier.



— Les dictionnaires de la classe, musées de la classe, murs d’images, transformables en 

fonction de thèmes abordés, peuvent induire une utilisation des mots associés à des objets 

(ou à leur représentation) eux-mêmes liés aux univers de référence.

— Les boîtes thématiques regroupent les mots rencontrés en lien avec un thème (la forêt, 

les monstres, ce qui roule, etc.) avec des objets, des images collectées, des affiches ou 

encore des albums.

— Les tapis de conte permettent de raconter l’histoire seul ou à plusieurs en jouant les 

personnages.

— Les boîtes à histoires, boîtes à raconter et boîtes à comptines rassemblent les objets 

présents dans un conte, une comptine. Elles permettent aux élèves de raconter, de jouer 

une scène, d’inventer de courts dialogues, entre pairs, en autonomie ou avec le professeur.

— Les images séquentielles proposent une suite logique d’images sur des actes de la vie 

quotidienne ou sur un récit. Elles incitent les élèves à utiliser les organisateurs du discours 

(enchaînements logiques, chronologiques, etc.) : au début, ensuite, à la fin, avant, après, 

etc.



Des outils pour structurer le vocabulaire
et réfléchir sur la langue







— Les jeux de catégorisation, jeux sur les contraires, jeux de dérivation, jeux sur les polysémiques ou les 

homophones, jeux de tris multiples, des jeux conduisant à des jeux de définition (principalement des jeux de 

cartes) permettent de s’entraîner et de se remémorer des acquis.





L’importance des activités
de catégorisation en petite section
Encouragées par le professeur à l’école maternelle, les manipulations sur le vocabulaire – trier et catégoriser 

des mots – conditionnent l’acquisition et la mémorisation du vocabulaire nouveau. Pour catégoriser, il faut être 

en capacité de se représenter les propriétés des objets, pour ensuite établir des liens entre les propriétés 

Communes à plusieurs objets, de manière à dégager un trait commun.

Les très jeunes enfants ont une prédisposition quasiment naturelle à apparenter un nouveau mot à d’autres 

mots qui désignent des objets de la même famille.

La catégorisation, qui se fait assez spontanément pour des catégories simples (animaux par exemple), devient 

consciente à l’école maternelle. La forme de l’objet, son usage, sa provenance, sont des indices d’appartenance 

catégorielle qu’ils apprennent à expliciter. Tout nouvel élément d’information sur son univers amène l’enfant à 

restructurer la signification initiale de ses premiers mots. Plus le système conceptuel de l’élève est riche, tant 

du point de vue de son contenu que du point de vue de son organisation, plus l’activation en mémoire des 

objets est facile.



Exemple d’activités
EN PETITE SECTION, le professeur place dans l’espace dédié aux jeux symboliques toutes sortes d’ustensiles de cuisine, dont la 

reproduction sur de petites fiches vient enrichir la boîte, ou l’imagier, des ustensiles de cuisine.

Participant aux jeux libres (par exemple : dresser le couvert, ranger la cuisine, préparer une purée pour les poupons), il encourage les 

élèves à désigner chaque objet par un mot précis, en le prononçant tout d’abord, puis en les sollicitant pour qu’ils l’utilisent.

Le professeur reprend, lors d’une séance structurée, en petit groupe, les acquisitions avec les supports imagés. Il demande aux élèves 

de nommer les objets, de les décrire, d’indiquer leur usage, de se rappeler le contexte dans lequel ils les ont utilisés.

Il introduit de nouveaux objets que les élèves ne connaissent pas encore (par exemple, passoire, casse-noix, tire-bouchon, entonnoir, 

essoreuse à salade).

Le langage sur la fonctionnalité de chaque nouvel objet offre l’opportunité d’utiliser des verbes d’action (par exemple : déboucher, 

casser, essorer, etc.).

Il glisse des intrus dans la boîte à mots ou dans l’imagier (par exemple une brosse à dents) pour inviter les élèves à interroger les 

propriétés des objets et à identifier, si nécessaire, une nouvelle catégorie.

Il enrichit régulièrement chaque catégorie constituée avec des apports de mots nouveaux, sachant que tout nouvel élément 

d’information sur son univers amène l’élève à restructurer la signification initiale de ses mots, grâce à un système initialement limité 

mais évolutif, qui reconsidère à chaque acquisition les propriétés des objets.



Faire réutiliser les mots
La mémorisation s’exerce très régulièrement, potentiellement à l’aide de rituels de classe, durant la séquence 
d’apprentissage où les élèves :

— prononcent (mémoire phonologique) les mots d’une collection ou d’une fiche morphologique nouvelle, 
plusieurs jours de suite, à condition de rappeler les mots dans un contexte pertinent (soit celui où le mot a été 
présenté initialement, soit un nouveau contexte qui leur permettra d’affiner le sens du mot) ;

— miment les mots ;

— sollicitent leur mémoire à partir d’un imagier ;

— emploient les mots appris dans un contexte le nécessitant (coins dédiés ou situations créées) ;

— écoutent une histoire lue ou un document lu par le professeur et reformulent en utilisant les mots de 
l’histoire ;

— s’entraînent à écrire des mots simples (légender un dessin en grande section par exemple).

Pour réactiver la mémoire, le professeur emploiera intentionnellement ces mots et les fera employer à 
l’occasion de la vie de la classe, en rappelant les apprentissages antérieurs, ou en proposant à nouveau les 
différents supports en accès autonome, en racontant une histoire, en expliquant un documentaire, en jouant 
ensemble, etc.

Régulièrement, le professeur réactive les connaissances lexicales en proposant des activités en petits groupes, 
appelées par exemple le Quart d’heure des mots, conçues pour réactiver le vocabulaire acquis antérieurement.





Un exemple de construction de séquences sur les trois années de l’école
maternelle

• Pages 52 à 61 



Un exemple d’outil pour organiser
la progressivité

62 à 66



Un exemple de séquence en petite section pour 
travailler le champ lexical des vêtements



Un exemple de séquence en moyenne et grande sections à 
partir d’un conte traditionnel



Un exemple de séquence en moyenne et grande 
sections à partir d’un texte documentaire



Un exemple de séquence à partir d’une 
oeuvre d’art



Résumé



Ressources

• Fiches EDUSCOL

















Structurer le lexique











Boîtes à savoirs : lien avec les familles



Application ORALBUM

• Philippe Boisseau RETZ

• https://www.youtube.com/watch?v=IVNy9pMYAXI

• https://www.youtube.com/watch?v=0GRXdgd7QA0

https://www.youtube.com/watch?v=IVNy9pMYAXI
https://www.youtube.com/watch?v=0GRXdgd7QA0
















https://www.vocanet.fr/
18 mots





Exemple : animal
















